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On discute actuellement la créatio d'une
troupe d'opéra subventionnée par la ville. Oi

il prdsent sue pdtitioin au Coutiy Countil "

(Conseil du Comnté) qui mîtet eu lumilère les
points suivants :

Que lats les conditionts actuelles, le publie
te peut entendre la plus grande partie clos
ch<Ofs-d'coivre clos inaîtres de li musique ni-
cienne et iodern'e sanis encourir de grands frais

et que, par cela, l'éducation musicale se trouve

beaucoup moins avancée dans le poupie que
dans ho iobil e d'autres villes ;

Qu'il n'y a pas île îidlbouclîd pour encouraiger
les jeunes artistes et que, par contséqient,l'édui-
cation de la scène laisse beaucoup à désirer chtez
lia plupart des débutants :

Qu'il seralit possible d'établir une troupe
d'opiéra perianente sans grande dUpense, qui
permettrait d'élever le goût artistique di grand

public.
Cette pétition est signée Par toutes les per-

soiinalités influeites dni monde musical île
Londres.

- M. amnille Saint-Saëns, qui reçoit cin ce
111(iteit ti accueil si ontholisiaste le la htute

société londoniienne, al été invité ces jours dr-
niers ait château île Wiilsoir par S. M. la Reine
d'Angleterre. Il a i l'hoImeur île faire enttn-
dre à la Reine plusieurs compositions, avec le
ccîcours lidu Violoniste lollhanflis Johannès
Wolff. A la suite de cettu audition, qui a valu
à l'éminent coinpositeur les compliments les
plus liatteurs de lia Reinue VictoriaSa Majestd a
loigueiment interrogé M. Saint-Saëns sur soi
opéra Henry VIii, dlo(nt elle a voulu conmaître
les pincipaux imtifs. Oni sait, que cet ouvrage

doit tre rprésent ces jours-ci à Coveit-Unr-
dit. Ce surat titi nouveau succèsiàl'étrantger

pour l'école musicale fratiçaise.

-Au momnent dl'aller sous presse nous ice-
vous de Loilres les notes suivantes :

ApIr ès avoir mis dix-huit ais àreconnaître le
mérite de l'ivre le Saint-Saëns, Londres est
vent i oimasse, l'appréciei à Covent Garden.

Le grand compositeur a le droit d'être ilor île
I'accueil fait i .Hîenri V u, qui a suscité un
etholumsiasimte cles plus sincères.

Dans le duo1 du leuîxièmeîo acte, M. Reaitud-et
Mite Hl dglont se sont surpassés. Le ballet-di-
vertisseiieit t a été remplacé par un septuor
magnifiue quiiii c ev la sile, Il seiblu re-
grettabhle tc'otefois qu'on n'ait pu conlier tous
les rôles à clos Français, car M. Dufraie chus
celui de No<rfollk, a été très inîsuîlisatî t, tot soi-
letmtetnt à cause cie lit failesse de la voix, tmais
aussi a cause d'iun accent italien îles plus mar-
qtués, qui sonnait bien mal clats titi eisemitble
(ie l'on Ot voulu parfait.

BEU~RLIN, Berlin aura en automne deux
Opéras : l'Opdra Royal, c'est-à-

dire l'opéra actuel et l'Opéti de l'Ouest.

Le T dte de l'Oiet sera dirigd par son fon-
atltour M. Iopfpauer, qui se prdsente devant le

public avec un programme fort intéressant :
nous croyons devoir Mentionner les couvres qui
seront joudes pendant la saison : il y a hi ntia-
tiire à ruitlexion pour toits les directeurs.

Le Djémiîoni, de Rubinstein ;S'lrana, de Weber;
B
t u<quie Oéifpitie, île Tsclhaikowsky ; Jermann

et Dorothiée, opéra en trois actes, musique île J.
Ulrig ; Le prinae maolflrd titi, opéra cin quatre
actes, musique de OttoLolise ; lescontiesl'HIog'
mntn (d'O;ebch) Le Hassard, opra-comi-

que uin deux actes, d'Ignacu Brull ; Les ryuthorze

saenrs, îmusique de C. Lowengart ; L'lApolti-
caire, opéra de -Haydn ; Li rdre des Forterons,
oiéurt enu utc acte de Victor Léon, iiusique de J.
Beer ; Lit Yose le Gen:ao, opéra cin titi acte,
iiiusique le Jolanntî Doehber N os sonues

«imp«euirs, opéra et ciui acte de Paul Geisler.-

Luesît fruçais. Le roi muAlgir ti i, di'Emmatttiu-

iii Chalbier ; Le roi l'a dit, de Léo Delibes ;
jBéatrice et BiJnédici, île Berlioz (nvec les notu-

veaux récitatifs de G. de Putîlitz et Félix Matti);
Philmonu et Bîînîcis, de Gounod ; Les Pôhurs
île perles, le Bizet ; L'Atlaiyite ls ni moutii. Ce
théâtre doit rendroe ci partie les services qu'on
pouvait attendre du léigeidairo Lyrique de Paris
qui i paraît pas devoir encore sortir duli do-
mîlaineî îles rèves.

COLOGNE-Le fameux festival vbónain, qui
a lieu tour c toir lu lia Cologne, h Aix-la-Cha-

Pelle et à Düsseldorf, vient d'être donné cette
fois àl Cologne. C'était le soixante-luinzième,
ce qui est assuiriieit titi lieit chiffre, et il nî'aî

pas out moins le succès que les lrédendolets.
Connne d'ordinaire il c dlurd trois jours, et voici
le prograiie dos trois séances. Premier jour :

poppelchor (J.-8. BaLIh) 7e symplionie (Beethto-
voit) Deboral, oratorio (uidileli. Deuxiimte
jour Psnume 8 (M8endelssohn); 2e symphio-
nie (Rolet Schîuimatin) lia Dmainatiot de Ftust
(Brelioz).--Troisième jour: Prélude dles Mitres
Chanteurs de Nur J em (Wagner) ; ecicerto

pour piano (Sait-Sabins) ;ir des Noces île lei-
ifiwo (Mozart) ; Schickailàlied, chtur et orches-

tre (Jolian.nies Brhmis) ; concerto pour violon

(Louis Spolir) ; Till enspiegel, poème sym-
plhoniqiue (Richard Strauss) ; Ouverture d'Olbd

iron (Weber), Fragments de Siegfried (Wagner);
solo pour pianio (Fraiz Selcubert) ; trois lieiler
(Flraiîz Scliilert) ; final île Fidelio (Beethoven).
L'orchestre et les choeurs étaient dirigés d'une
façon magistrale par M. Franz Widier. et l'ex-
cuîtion d'enîsemîblel at de touis points super-
lie. digne de la vieille renommée clu festival,
aujourd'hui âigé île trois quarts île siècle. Quttîît
aux solistes, au nombre de dix, qui li ont ap.
porté leur concours, voici leurs noms : Mmles
Marie Witticli (Dresde), et Louise Geller-
Woiter (Berlin) ; Mlles Lina Goldenîberg (Rems-
cleid) et Louise Hæiuvenliamin (Cologne), canitau.
trices ; Mime Faiinie Blooifieîld-Zeisler (Newi-
York), pianiste ; MM. Ernest Krauss (Atalii),
'TLlodr,re Bertrain (Munich), G.. Birrencoven
(Cologie) ut Peter leidkloyttp (Cologne) ; enfin,
M. Willy Hess (Cologneo), violoniste. Eitie
autres Persoialités importantes qui aîssistaient
isu festival, oit cite la Reine de Rouinanie (Car-

oien Sylva) et la Reine de Suède.

VIENNE, ToUs les pieipaux théâtres île
notre ville étant formés, je mue

vous '-'voie pas lt liste îles spectrcles fort peu
intéressants donnés sur les scènes de second
ordre.

Comme nouvelles à enrdgistrer : M. Kinzil,
l'auteur de lloeiie île 'éucaigile, ouvrage dont
la carrière fut très brillante sur les scènses lyri-
ques d'Allemagne et d'Autriche, vient de pu-
blier le livret de la itise ec scène d'utc-nouvel
opéra intitulé Dot Quichotte. Le musicien at
tiré lti-mîtêmeto son livret du céhèltre roian de
Cervantes. La partition est encore inédite, et
on ignore à quel thiâtre oi est réservée la pri-
.eour.

TURIN-Les chanteurs de Saint-Gervais, de
Paris, sous la conduite dC leur excellent dirce-

tout, M. Charles Bordes, viennent de donner à

Turin, à l'occasion de l'exposition théâtrale et
musicale, trois séances très brillantes. Ils

avaient étd appelés par le comité de l'exposition
de l'art sacr, et ils n'ont pas eu là se repentir
d'avoir accepté l'invitation, car leur succès a été

éclatant. Lu public artistique et aristocratique

de Turin est venu chaque jour applaudir les
chantours. Les journaux sont unaniies à cons-
tater les qualités de l'exdcution et la beauté des
cuvres. M. Tournemiro, organiste de Sainte-
Clotilde, de Paris, ai partagé ce succès cin exdcuI-
tant plusieurs piLces de Bacht tL le e choral de
Cdsar Franck.

BRUXELLES-La musique chôme coiplète,
ment à Bruxelles cet étd ; et il va sans dise que,
grâce au joli temps dont nous sommes Lrratifiés,
elle n'a. mûme pas grand'hose à faire au Wcux-
Hall ; les concerts d'orchestre et de clant,-n
plein air, hélas !-qu'y donnent les musiciens do
li Monnaiie, et qui sont toujours très sivia et

parfois très intéressants qund il fait eai, ont
soiffert beaucoup de lia température. Nous
avois ou comume seul dédommagement Ob comme

unique distraction les concours aunnels du Con-
servat-oir. Les voici jistemîeint tormiinds. M,1lais
là non pluis, cette aunée, l'intérêt in'a pas di-
passul une limiîète moyenne. On a vu se pro-
duire peu de sujets exeêtinnuls, mime dans
les classes d'inrstrunts, urdinairement at missez
fécondes cin " u prodiges " de toute sorte. Il va
saus dire que la faute n'en est pas aux profs-
souris, dot ont a i li[ apprécier une fois de plhi'
le bon enseignement, ni ait directeur, lM. (le-
vaert, dont l'autoritó continue à nminteni le
Conservatoire ni rang élevé qu'il a conquis. Je
ie vois à citer particulièreinent parmi les lau-
riats que, dans la classe dle violoncelle d10 M.
Ecdouarc Jacobs, unle jeine artiste djà brillant,
M. Pretimont, que le jury a accabló d'un ire-
mier prix 4 avec lia plus grande distinction," et,
daits lia classe de violon de II. Cornéîs, ui vir.-
tîtose habile, lotn noins " distingué,' . ItidLa.
Pour le reste, pianistes, organistes, ilfitistes,
hauthoïstes, harpistes et tuiti quacnîles, conne
disait l'autre, se sont bien comportés, simple-
ment, sans excès. Le Chant nc'a pas été plus re-
marquable, -at contraire ; la classe îles hommes
(M. De Mest) a fourni tnle bonne basse, M.

ainscop, que lia direction de la Monnxaie s'est

emlipressée d'engager ; le reste fort mdiocre
et les classes de jeunes filles (Mmie Cornlis et
Mlle Warnlots) n'ont guère dond que cles pro-
messes piour les concours procliains. Je crins
fort que les lauréates du concours actuei nc
soient jamais des étoiles.

A l'heure qu'il est MM. Stoumon et Calabrsi
ont à POu près nchtovó lit composition de lotir
troupe et arrêté le programine de leur rdper-
toire. Une îles prviicipales nouveautés qlui y
figureront sera, vous le savez, lis Princesse ('ia-
beoge do M. Jan Blockx. Il était temps décid-
tment cque la Monaile se sîdeicit à lai t monter,
après les grands succès remportés à Anvers et à
Gand : à l'hteure actuelle le nombre des thiéâtres
rqti joueront, Pendant la saison procliaine, la
helle ouvre de notre compatriote, ne s'élève ias
à moins de quatorze ! En voici l'dumtîération :
la Monnaie, les deux tiléâtres d'Anvers, Gand,
Liège, Verviers, iMons, Bordeaux, Nanlcy,
NMates, Angers, Béziers, Aimsterdnti et Lon-
dros,-saiis compter le reste I Et pendcbct cela,
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